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LE CHIEN JAPPIN

Il était une fois un chien nommé “Perçant”,
qui aboyait et courait sus à tout le monde.
« Si tu fais ainsi — le grondait son jeune maître —,
ça va finir qu’on te donnera la bastonnade. »
Mais Perçant ne voulait point l’écouter,
fier de sa voix forte et claire.

Il aboie aujourd’hui, il aboie encore demain,
et vint un jour qu’il effraya une vieille sorcière :
« Vilain impertinent, maintenant je vais te dresser ! »
Et Perçant sentit quelque chose dans sa gorge,
tel un os qui lui restait de travers.
« Ouah ouah, pauvre de moi ! », se mit-il à gémir.

Il courut alors chercher son maître.
« Ouah ouah, ouah ouah ! » Mais lui n’entendait pas.
Il le vit enfin, tout penaud, les oreilles basses :
« Ouah ouah ! » « Que s’est-il passé, mon Perçant,
que tu m’aies l’air d’une trompette toute essoufflée ? »

Malheureusement, il ne croyait plus aux sorcières
et ne trouva pas de remède à la magie.
Il continua néanmoins à l’aimer
et à l’appeler “Perçant”, “mon Perçant”,
tandis que les autres garçons, méprisants,
changèrent son nom en “Jappin”.

Jappin accepta son rude destin,
il vécut avec une petite voix et fut heureux.


